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   LE MOT DE L’AUMONIER 

 

      La lecture spirituelle 
 

otre règle du Tiers-Ordre donne quelques recommandations au 
sujet de la lecture spirituelle. Elle conseille les actes de saint Pie X 

(difficiles à trouver), le catéchisme du Concile de Trente, le Nouveau 
Testament, l'imitation de Jésus-Christ et les vies de saints. Cette liste 
n'est pas exhaustive, bien entendu. Il faut les avoir lus au moins une 
fois. Les vies de saints sont nombreuses et certainement les tables de 
presse de vos prieurés en proposent. Profitez-en. 

Saint Paul conseillait à Timothée "Applique-toi à la lecture." (I tim 
III, 16). Tous les saints fondateurs d'ordre ont donné une grande 
importance dans leur institut à la lecture spirituelle. Dans l’Introduction 
à la vie dévote, saint François de Sales écrivait : "Ayez toujours auprès 
de vous quelques beaux livres de dévotion." (II,17) Il s'adressait aux 
simples fidèles, à fortiori les tertiaires. La lecture spirituelle éclaire et 
instruit, elle éveille en nous de saints désirs, nous incite à la prière, aux 
efforts généreux et persévérants. Malheureusement au travers bien 
souvent d’internet, les nouvelles du monde occupent trop notre temps. 
Plus que jamais la lecture spirituelle est nécessaire pour contrebalancer 
ces influences mondaines qui pénètrent, quelquefois malgré nous, dans 
nos foyers. 

Les vies de saints ont plus d’efficacité pour nous faire pratiquer la 
vertu que les leçons les plus sages. Elles nous montrent ce qu’ont fait 
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tant d'hommes et de femmes qui avaient notre nature et par conséquent 
nos faiblesses et nos défauts. Les paroles touchent mais les exemples 
entraînent. Le mieux, c'est d'alterner des livres didactiques (de 
spiritualité) et des vies de saints. 

Quand on a constaté qu’un livre nous a fait beaucoup de bien, il est 
bon d’y revenir plus tard.  Les très bons livres gagnent à être relus ; on 
les comprend souvent mieux et on les savoure davantage.  Il importe de 
lire lentement et attentivement de façon à bien comprendre et à se 
pénétrer des vérités qui sont présentées. 

Quel temps consacrer à la lecture spirituelle ? Votre règle ne dit 
rien à ce sujet. Cela dépend des possibilités de chacun. Saint 
Maximilien Kolbe promettait de grands progrès spirituels à ceux qui 
feraient ne fut-ce que cinq minutes de lecture spirituelle par jour ! 
 
 

Votre aumônier vous souhaite une sainte et bonne année 2024. 
 

Abbé François Fernandez 
 
 

 
 

 

                                           NOUVELLES ET AVIS 
 

 JJOOUURRSS  DDEE  JJEEÛÛNNEE : mercredi 14 février MERCREDI DES 
CENDRES - mercredi 21, vendredi 23 et samedi 24 février, 
QUATRE-TEMPS DE CAREME, vendredi 29 mars VENDREDI 
SAINT. 

 Le mois de MARS est consacré à st Joseph. Il est recommandé 
de l'honorer par des prières en famille et de fleurir son image. 

 N’oubliez pas de nous indiquer vos changements d’adresse.  
 Prix des insignes : 5.50 € (port compris).  
 Les offrandes pour le Tiers-Ordre doivent être libellées à 

l’ordre de : " Fraternité Saint Pie-X - Tiers-Ordre ". 
                                     Que Dieu vous bénisse ! 
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      LLAA  PPEENNSSÉÉEE  DDUU  FFOONNDDAATTEEUURR  
  
            
 
  La communion fréquente 
 

 
L'eucharistie, cœur de tous les 

sacrements 
 
 

Voici ce que dit le Catéchisme du Concile de Trente au sujet de la 
vertu et des fruits du sacrement de l’Eucharistie : 
 

« La vertu et les fruits du sacrement de l'Eucharistie méritent toute 
notre admiration. Il n'est personne, à coup sûr, à qui il ne soit pas utile 
et même nécessaire de les connaître. (...) Comme les biens et les 
avantages qu'il renferme sont presque infinis, les plus beaux, les plus 
longs discours ne pourraient les expliquer en détail. Voilà pourquoi les 
pasteurs seront forcés de s'attacher à une ou deux considérations qui 
suffiront pour montrer l’étendue et l'abondance des fruits salutaires 
contenus dans ce sacré mystère. » 

« Voici un moyen d’atteindre ce but : faire voir, en comparant la 
nature et l'efficacité de tous les sacrements, que l'Eucharistie est comme 
la source, tandis que les autres sont les ruisseaux. » 

« En effet, l'Eucharistie est vraiment la source de toutes les grâces, 
puisqu’elle renferme d'une manière admirable Notre Seigneur Jésus-
Christ, la source même de tous les dons célestes, l'auteur de tous les 
sacrements, le principe enfin d'où dérive tout ce qu'il y a de bien et de 
parfait dans les autres sacrements.  Après cela, il ne sera pas difficile 
de comprendre combien sont magnifiques les dons de la grâce divine 
que nous communique la sainte Eucharistie. » 
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Un commentateur de saint Thomas compare l'Eucharistie au soleil. 
L'Eucharistie est en quelque sorte le centre tandis que les autres 
sacrements sont les rayons. 

Personne, pas même le prêtre, n'aura jamais l'intelligence parfaite 
de ce mystère, tant la charité de Notre Seigneur Jésus-Christ est 
immense. Que Dieu lui-même se soit fait homme pour se donner en 
nourriture à nous, voilà un mystère qui nous dépasse, mystère de la 
grande et de l'immense charité de Dieu, de Notre Seigneur Jésus-Christ 
pour nous !  
 

Le Ciel dans l'âme du communiant 
 

Quelle est cette grâce que vous recevez dans le sacrement de 
l’Eucharistie ? Ce n'est ni plus ni moins que la communication de la vie 
divine de Notre Seigneur Jésus-Christ en vous. Notre Seigneur Jésus-
Christ est descendu sur la terre, Il a pris un corps semblable au nôtre 
pour nous communiquer sa vie divine. Si nous pouvions voir 
aujourd'hui les âmes telles qu'elles sont, l'âme de ceux qui sont en état 
de péché mortel nous apparaîtrait comme lépreuse, couverte d'ulcères, 
couverte d’une maladie affreuse. Au contraire, si le bon Dieu découvrait 
aujourd'hui ce que sont les âmes en état de grâce, nous en serions 
émerveillés, nous n'en reviendrions pas : cela n'est pas possible ! Cela 
n'est pas possible qu'une âme en état de grâce soit si belle, si divine, si 
remplie de lumière, si remplie de charité ! La grâce, c'est le bon Dieu 
dans nos âmes, c'est Jésus dans nos âmes. Et Jésus n'est pas autre chose 
que le Ciel.  

Dieu, c'est le Ciel. Jésus-Christ est Dieu. Par conséquent, lorsque 
nous recevons Dieu dans nos cœurs, nous pouvons dire en toute vérité : 
J'ai le Ciel dans mon âme. J'ai le Paradis dans mon âme. Il faudrait que 
nous soyons unis à ce Paradis de telle sorte que nous nous préparions au 
Paradis de toujours, qui consistera à être dans la gloire de Notre 
Seigneur Jésus-Christ pour l'éternité.  

Il ne peut y avoir que la vraie religion qui possède des trésors 
semblables. Seul Dieu a pu inventer des choses aussi belles, aussi 
grandes et aussi expressives de son amour et de sa charité pour nous. 
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La Victime dans l’âme du communiant 
 

Dans l’Eucharistie se trouve La victime qui a été clouée sur la 
croix. C'est tout un programme pour nous parce qu'en recevant Notre-
Seigneur, comme le disent tous les auteurs spirituels, ce n'est pas Lui 
qui se transforme en nous, mais c'est nous qui nous transformons en Lui. 
Par conséquent, nous devenons aussi victime avec lui. Alors nous 
devons avoir cet esprit d'offrande, cet esprit de victime en réparation de 
nos propres péchés et des péchés du monde. Nous devons nous unir à 
Notre-Seigneur avec le même esprit d’expiation que lui.  

Dans la sainte communion, il ne s'agit pas uniquement de nous 
nourrir de Notre-Seigneur pour alimenter notre vie spirituelle. Il faut 
savoir quelle nourriture nous recevons. Il s'agit de recevoir l'Agneau qui 
s'est immolé pour nous comme, à la Pâque, les Juifs mangeaient de 
l'agneau. Nous aussi, à l'autel, nous nous nourrissons de cette victime, 
qui nous communique son esprit d'oblation sacrificielle, ce qui nous 
permet, si nous en sommes vraiment pénétrés, d'accepter au cours de 
nos journées toutes les difficultés, toutes les épreuves, quelles qu'elles 
soient. C'est cela la vie chrétienne. 
 

Les bienfaits de la communion 
 

Que de fois il nous est arrivé, comme prêtres, d'assister les 
mourants ! Que de fois il nous est arrivé de porter la communion à des 
malades ! Quelle joie, pour ces âmes qui souffraient, de recevoir leur 
Dieu de la main du prêtre qui venait leur porter la sainte communion ! 
Quel réconfort ! Quelle source de courage pour eux ! Notre Seigneur 
Jésus-Christ a fait par ce sacrement un miracle extraordinaire de son 
amour.  Et par conséquent, nous aussi, nous devons lui manifester notre 
amour !  

Dans la sainte communion, Jésus se manifeste comme notre 
sauveur, et il se manifeste aussi comme notre roi, le roi de nos 
intelligences en nous donnant la vérité, le roi de nos cœurs et de nos 
volontés en nous donnant ses commandements pour nous aider à agir 
selon sa sainte volonté. Alors, retournant chez eux, les chrétiens qui se 
sont nourris du corps et du sang de Notre Seigneur Jésus-Christ 
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comprennent mieux quel est leur devoir, comment ils doivent se 
conduire dans la vie quotidienne, dans la vie de famille, dans la vie de la 
société civile. 

 
Conseils pour bien communier 

 

Bien se préparer  
 

Nous recevons la grâce de Notre-Seigneur dans le sacrement de 
l'Eucharistie dans la mesure de nos dispositions. Beaucoup de personnes 
constatent : depuis le temps que je communie, je suis toujours le même.  
Mais est-ce que vous prenez soin de bien vous y disposer, d'avoir le 
cœur bien libre, complètement libéré de tout ? Videz votre cœur 
complètement pour que le bon Dieu puisse le remplir ! Si vous restez 
toujours avec le même égoïsme, les mêmes amours, les mêmes 
attachements désordonnés, Notre-Seigneur ne peut pas être maître chez 
vous. Ce n'est pas possible. Cela est très important, même pour les 
fidèles, parce que les fidèles qui viennent communier fréquemment 
peuvent être très braves, mais piétiner eux aussi, piétiner toujours parce 
qu'ils ne préparent pas leurs âmes à recevoir Notre-Seigneur. 

Nous devons nous préparer pour notre communion : nous recueillir, 
prier, demander à Dieu toutes les grâces dont nous avons besoin, 
regretter nos péchés, faire un acte de contrition — d'où le Confiteor 
avant de recevoir la sainte communion — demander encore pardon de 
toutes les peccadilles que nous aurions pu faire, afin d'avoir notre âme 
aussi pure que possible pour recevoir l'hôte divin qui vient en nous. 
 
Adorer avec respect  
 

Nous ne serons jamais assez respectueux, nous n’adorerons jamais 
avec un cœur suffisamment respectueux la sainte Eucharistie. C’est 
pourquoi c'est la coutume de l'Église depuis des siècles et des siècles de 
s'agenouiller pour recevoir la sainte Eucharistie. C’est prosterné à terre 
que nous devrions recevoir la sainte Eucharistie, et non pas debout. 
Sommes-nous les égaux de Notre Seigneur Jésus-Christ ? N'est-ce pas 
lui qui viendra sur les nuées du Ciel pour nous juger ? Ne le ferons-nous 
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pas lorsque nous verrons Notre Seigneur Jésus-Christ, comme les 
Apôtres sur le Thabor, qui se sont prosternés par terre de frayeur et 
d'admiration devant la grandeur, la splendeur de Notre Seigneur Jésus-
Christ ?  

Ah ! gardons dans notre cœur, dans notre âme, cet esprit 
d'adoration, cet esprit de respect profond pour celui qui nous a créés, 
pour celui qui nous a rachetés, pour celui qui est mort sur la croix pour 
nos péchés.  

 
Rendre grâce après la communion  
 

Si un sacrement doit susciter nos actions de grâces, c'est bien celui-
là. C'est pour nous l'occasion de méditer, de voir tout ce que le bon Dieu 
a fait pour nous.  

Peut-il y avoir une religion où Dieu se soit fait plus proche des 
hommes que la religion catholique ? Dieu ne croit pas s'abaisser en 
venant vers nous et en se donnant Lui-même à nous dans sa chair et 
dans son sang. Dieu ne s'abaisse pas. Il reste Dieu. C'est nous qui 
devons manifester notre respect, notre adoration vis-à-vis de Lui. Ce 
n'est pas parce que Dieu agit avec simplicité, manifeste sa charité envers 
nous, que nous devrions le mépriser, bien au contraire ! Nous devons Le 
remercier ; Lui rendre grâces, d'avoir cette charité immense, cet amour 
infini, cet amour divin de demeurer près de nous. 

 

Nous devons retirer de notre contact avec Notre Seigneur Jésus-
Christ le sentiment que nous avons vécu des heures du Ciel, des heures 
du Paradis !          

La vie spirituelle 
 (page 360 367) 
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PAILLETTES D’OR 
 

Du 1er au 6 janvier :  
« La charité fraternelle est le sceau de notre 
prédestination puisqu’elle montre que nous 
sommes de vrais disciples de Jésus-Christ. » 
                             ST VINCENT DE PAUL  
 

Du 7 au 13 janvier : « Dans le péril, 
l’angoisse, le doute, pensez à Marie, invoquez Marie. »        ST BERNARD 
 

Du 14 au 20 janvier : « L'homme est la perfection de l’univers, 
l’esprit est la perfection de l’homme, l'amour est la perfection de l’esprit et 
la charité est la perfection de l’amour. »              ST FRANCOIS DE SALES 
 

Du 21 au 27 janvier : « Dieu est paisible et rend tout paisible ; fixer 
son regard sur Lui, qui est repos, rend l'âme paisible. »         ST BERNARD 
 

Du 28 janvier au 3 février : « Les actes en disent plus que les 
mots.  Que vos paroles enseignent, que vos actes parlent. » 
                                                          ST ANTOINE DE PADOUE 
 

Un Dieu soumis à l'homme 
 

En prenant chair dans les entrailles bénies de Marie, en faisant 
dépendre sa vie humaine et tous les mystères qui en découlent du libre 
consentement de cette Vierge et de son concours, le Verbe l'a, pour ainsi 
dire, établie au-dessus de Lui-même, et il semble s'être démis de ses 
droits pour ne plus faire que lui obéir : « et il leur était soumis » (Lc 2, 51).  

Comme en cet état de Verbe incarné, il n'est pas seulement Dieu, 
mais Fils de Dieu, et non plus seulement homme, mais fils de l'homme, 
fils surtout de la femme, il s'ensuit que Jésus est un don que le Père et 
Marie nous font de concert — quoique cette Vierge ne nous le fasse que 
parce que Dieu nous le fait le premier. Mais ils le donnent ensemble ; et, 
posé le décret de Dieu sur cet adorable mystère, ces deux sont 
pareillement, quoiqu’inégalement, nécessaires, le Christ n'étant ni Dieu 
tout seul, ni homme tout seul, mais véritablement Dieu-homme. Comme 

JANVIER 



 9

il faut, pour être Dieu, qu'Il soit né dans l'éternité de la substance du 
Père, il faut également, pour être homme, qu'Il soit né dans le temps de 
la chair de Marie. Ôtez des deux, qui vous voudrez, ou le Père ou la 
Vierge, vous aurez bien un Dieu, vous aurez peut-être un homme, mais 
vous n'aurez pas le Christ, vous n'aurez pas d'Homme-Dieu, pas de 
médiateur, pas de rédempteur, pas de sauveur, pas de religion, pas de 
rédemption, pas de salut.                        Charles Gay, Sermons de Carême 
 

COMMENTAIRE : La vie de Marie ne fut pas moins nécessaire que 
Dieu lui-même pour l'incarnation de son Fils : de toute éternité, Dieu a 
voulu dépendre d'une femme, d'un être humain fragile, et qui ne pourrait lui 
être fidèle que dans l'abandon à sa grâce. Et ce qui est vrai de la vierge 
Marie l'est de tout chrétien : Dieu tout entier se met à notre disposition, 
mais se soumet d'avance à ce que nous ferons de Lui, même lorsque nous Le 
crucifierons.  

Une nouvelle année commence : les mystères joyeux et douloureux 
alterneront au fil des jours, au fil de la santé et de la maladie, des 
naissances et des deuils. Le déroulement du calendrier liturgique nous 
rappellera que ces mystères sont ceux de la vie de Notre-Seigneur qui les vit 
avec nous, et qu'il ne dépend que de nous de les vivre avec Lui. 

 

LE SAINT DU MOIS 
 

MACAIRE D’ALEXANDRIE, ERMITE (+ VERS 408) 
 

Fête le 10 janvier (reporté au 2) 
 

Son nom signifie : heureux. Avec un autre ermite, baptisé lui aussi 
Macaire, il traversait le Nil quand d'autres passagers, voyant leur joie, se 
dirent entre eux : « Dans leur dénuement, ces hommes doivent être bien 
heureux. » A quoi Macaire d'Alexandrie répondit : « Vous avez raison de 
nous proclamer heureux, puisque c'est notre nom. Mais si nous sommes 
heureux en méprisant le monde, n'êtes-vous pas misérables de vivre comme 
ses esclaves ? »  
Une autre fois, son disciple Pallade se décourageait de ne pas faire de 
progrès, et songeait à renoncer à sa vocation : « Abbé, que faut-il que je 
fasse ? demandait’i1. C'est que les réflexions m’affligent en disant ceci : Tu 
ne fais rien, va-t’en d'ici. » Macaire lui donna ce conseil :  
« Dis à ces tentations : Moi, c'est à cause du Christ que je garde les murs de 
la clôture. » 
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PAILLETTES D’OR 

 

Du 4 au 10 février : « l’âme 
pure est une belle rose, et les trois 
personnes divines descendent du 
ciel pour en respirer le parfum. »  
               ST CURE D'ARS  
 

Du 11 au 17 février :  
« Je te salue, Marie, demeure de Celui qu'aucun lieu ne contient, toi qui as 
fait pousser un épi qui ne se flétrira jamais. »   ST Cyrille D’ALEXANDRIE 

 

Du 18 au 24 février : « Finis-en avec tes vaines appréhensions.  
Souviens-toi que ce n’est pas le sentiment qui constitue la faute, mais le 
consentement à de tels sentiments. »                ST PADRE PIO 

 

Du 25 février au 2 mars : « Celui qui aime Dieu quand tout va 
bien ne peut affirmer avec certitude qu'il aime Dieu. »   

                                                                    ST MAXIMILIEN KOLBE 
 

 
Jusqu'aux extrémités du monde 

 

  O Jésus, malgré ma petitesse, je voudrais éclairer les âmes comme 
les Prophètes, les Docteurs, j'ai la vocation d'être apôtre... je voudrais 
parcourir la terre, prêcher ton nom et planter sur le sol infidèle ta Croix 
glorieuse ; mais, ô mon Bien-Aimé, une seule mission ne me suffirait 
pas, je voudrais en même temps annoncer l'Évangile dans les cinq 
parties du monde et jusque dans les îles les plus reculées... Je voudrais 
être missionnaire non seulement pendant quelques années, mais je 
voudrais l'avoir été depuis la création du monde et l'être jusqu'à la 
consommation des siècles... Mais je voudrais par-dessus tout, ô mon 
Bien-Aimé Sauveur, je voudrais verser mon sang pour toi jusqu'à la 
dernière goutte...  

 FÉVRIER 
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Considérant le corps mystique de l’Église, je ne m'étais reconnue 
dans aucun des membres décrits par saint Paul, ou plutôt je voulais me 
reconnaître en tous...  

La charité me donna la clef de ma vocation. Je compris que si 
l'Église avait un corps, composé de différents membres, le plus 
nécessaire, le plus noble de tous ne lui manquait pas, je compris que 
l'Église avait un cœur, et que ce cœur était brûlant d’amour. Je compris 
que l'amour seul faisait agir les membres de l'Église, que si l'amour 
venait à s'éteindre, les apôtres n’annonceraient plus l'Évangile, les 
martyrs refuseraient de verser leur sang... Je compris que l’amour 
renfermait toutes les vocations, que l’amour était tout, qu'il embrassait 
tous les temps et tous les lieux... en un mot qu'il est éternel !  

Sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus,
             Histoire d’une âme ch IX 

 
 

COMMENTAIRE : Ce texte est peut-être un des plus célèbre de 
toute la littérature chrétienne, qui aura valu à sainte Thérèse d'être 
proclamée par le pape Pie XI « patronne des missions ».  

C’est le don de soi, la disponibilité, l’abandon qui fait le    
missionnaire. « Je compris que l'Amour était tout » : qu’il s’agisse des 
actes minuscules de la vie la plus quotidienne, ou des grandes   
entreprises missionnaires, ce mouvement qui nous envoie est celui de 
l’amour : aimer, c'est tout donner mais loin de nous appauvrir, ce don 
ne cesse de nourrir l'union à Celui que nous aimons. 
 
 

LE SAINT DU MOIS 
 

BX Noël PINOT, MARTYR (+ 1794) 
Fête le 21 février 

 

 Arrêté au moment où il commençait de célébrer 
clandestinement la messe dans une ferme, on lui proposa d'être 
exécuté avec ses ornements sacerdotaux : « Oui, répondit-il, vous ne 
pouvez me faire plus grand plaisir. » Il fit avant de mourir cette 
belle prière : Mon Dieu, qui avez donné votre vie pour moi, qu'avec 
plaisir je donne la mienne pour vous ! 
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PAILLETTES D’OR 
 

Du 3 au 9 mars : « Dans le régime des 
âmes, il faut une tasse de science, un baril de 
prudence et un océan de patience. » 
                                                 ST FRANCOIS DE SALES 
 

Du 10 au 16 mars : 
« Nul ne peut me nuire que moi. » ST BERNARD 
 

Du 17 au 23 mars : « Mettez un beau raisin sous le pressoir, il en 
sortira un jus délicieux : notre âme, sous le pressoir de la croix, produit un 
jus qui la nourrit et la fortifie. »               ST CURE D’ARS 

 

Du 24 mars au 30 mars : « Prends-moi dans ton silence, loin 
des bruits et de l’agitation du monde. »        SAINT JEAN DE LA CROIX 
 
 

S'abandonner au bon Pasteur 
 

Mes brebis, personne ne les ravira de ma main (Jn 10,28). Peut-on 
être mieux la brebis de Jésus-Christ, une brebis entre ses mains, que 
lorsqu'après avoir fait bonnement ce qui est de notre devoir, on s'en 
remet à lui pour tout le reste, et qu'aveuglément on le laisse faire ? 
Lorsque, par un abandon amoureux de tout soi-même entre les mains de 
sa divine volonté, on accepte aveuglément tout ce qu'il fait ? Comme de 
véritables brebis, peut-on mieux entendre la voix du bon Pasteur qu'en 
abaissant le cou, et mieux encore le cœur, à tout ce qu'il ordonne sur 
nous, et à tout ce qu'il veut faire de nous ?  

Et peut-il nous serrer plus étroitement et de plus près entre ses mains 
divines, que lorsque nous consentons à ce qu'il dispose de tout nous-
même, pour l'intérieur et pour l'extérieur, pour l'âme et pour le corps, 
pour le temps et pour l’éternité, et qu'il en dispose selon son bon plaisir 
et à sa plus grande gloire ?  

      Puisqu'il est vrai qu'on n'est jamais à plus juste titre la brebis de 
Jésus-Christ que lorsqu’on est à ce point d’abandon — et d’abandon   

MARS 
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mis en pratique en laissant Dieu faire, en acquiesçant à tous ses ordres 
et en acceptant tout ce qu'il fait — n'est-ce donc pas dans cette 
disposition intérieure et dans cette voie que l'on pratique le mieux la 
vertu d'espérance, aussi bien que la vertu de foi, étant alors du nombre 
de ces heureuses brebis dont Jésus-Christ a dit si nettement que rien ni 
personne ne les lui ravirait d'entre les mains ?   

                        Alexandre Piny, Le plus parfait pour Dieu, ch. VIII 
 

COMMENTAIRE : S’abandonner au bon Pasteur : il suffit pour 
nous de savoir que Notre-Seigneur est plus soucieux que nous, de notre 
salut. Le bon Pasteur ne se contente pas de maintenir les brebis dans la 
bergerie, Il les fait progresser. Progresser, c'est grandir dans la foi, 
l’espérance et la charité reçues en germe au baptême. Celui qui 
s'abandonne à Jésus-Christ va où Jésus-Christ le conduit, acquiesçant 
à tous ses ordres et acceptant tout ce qu'Il fait. Ce n'est plus alors lui 
qui agit, c’est Jésus-Christ qui agit en lui. 
 
 

 
LES SAINTS DU MOIS 

 

ACACE,EVEQUE D’ANTIOCHE ET DE PISIDIE (vers 250), 
ET BENJAMIN, DIACRE (+ 422),TOUS DEUX MARTYRS  

Fête le 31 mars 
 

Au cours de son interrogatoire, on lui demanda :  
« - Quel est le fils de Dieu ?   
Acace : Le Verbe de Grâce et de Vérité.  
  - Est-ce là son nom ? 
Acace : Tu ne m'avais pas demandé son nom mais « quel il est ? » 
 
Deux siècles après, saint Benjamin montre que l'Église poursuit la 

mission de Grâce et de Vérité du Christ, lorsqu'il refuse d'abandonner son 
apostolat (comme on prétendait l'y obliger sous peine de mort) : « Je ne puis, 
dit-il, fermer aux hommes les sources de la grâce de mon Dieu. Tant que ce sera en mon 
pouvoir, j'éclairerai ceux qui sont aveugles en leur montrant la lumière de la vérité ; 
m'en abstenir serait encourir les châtiments réservés à ceux qui cachent le talent de leur 
maître. » 
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VOTRE COURRIER 
 

 
 

 « J'ai lu sur la Porte latine il y a environ un an que les tertiaires 
priaient beaucoup pour les prêtres. 

C'est une chose qui m'attire beaucoup. Par ailleurs, l'attachement à  la 
messe quotidienne m'est très chère aussi. C'est entre autres choses pour ces 
raisons que je fais ma demande... »                              C. P. 
 

« Après deux ans de postulat, où j'ai hésité de m'engager du fait 
d'une vie professionnelle très intense, je prends la décision de 

rejoindre mon épouse dans le Tiers-Ordre pour avancer ensemble vers la 
sainteté et la dévotion à la sainte Messe.  
 Elevé depuis toujours dans la Tradition et la Fraternité, confirmé par 
Monseigneur Lefebvre pour qui je voue une admiration profonde, cet acte 
de reconnaissance est pour moi très important, il est un engagement 
définitif dans la Tradition où je crois pouvoir me sanctifier et progresser 
vers la sainteté. Le Tiers-Ordre m'aidera à rayonner ma foi dans ma famille 
et prier pour obtenir des vocations. »                          G. J. C.     
 

« Je suis infiniment reconnaissante à Monseigneur Lefebvre d'avoir 
institué la Fraternité et le Tiers-Ordre de Saint Pie-X, et ainsi de 

permettre aux fidèles d'avoir ce moyen si accessible et cette aide si 
précieuse pour parvenir au salut. J'adhère avec une totale conviction à ses 
valeurs ; l'Eglise romaine dans la Tradition et la fermeté de sa doctrine ; 
ainsi que la Sainte Messe de toujours.  
 Il me tient à cœur d'appartenir à la famille de la Fraternité car j'ai 
besoin d'aide dans mon cheminement vers le Ciel et si je le peux, également 
porter mon soutien aux autres membres par la prière, à laquelle tous les 
jours je consacre mon temps.  
 Combattre les erreurs et les hérésies modernistes m'est essentiel afin 
que la seule vérité germe sur le chemin qui conduit à l'amour infini, tout en 
priant avec charité pour ces pauvres âmes égarées afin qu'elles retrouvent 
la seule Voie - Sauver les âmes - en union avec les saints prêtres qui 
répandent la bonne parole. »                                       G. B. J. 
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« Je suis enseignante mère de cinq enfants dont la dernière vient de 
débuter ses études supérieures. Depuis plus d'un an, j’ai retrouvé une 

vie spirituelle plus stable mais je sens bien que celle-ci a besoin d'être aidée 
et encadrée. 

Parallèlement, j'ai toujours éprouvé le besoin de m'investir pour une 
cause supérieure. Or, depuis quelques années, j'observe le dévouement des 
abbés et des frères auprès des élèves et des fidèles de notre école et je le 
trouve admirable. M'engager dans le Tiers-Ordre de la Fraternité s'est 
imposé à moi un peu comme une évidence. J'y vois une aide à ma 
sanctification personnelle par un règlement et un suivi spirituel mais aussi 
une œuvre d'Eglise à soutenir par mes prières, mes sacrifices et plus si 
besoin.  
 Cet engagement me rappelle celui que j'avais pris, au cours de mes 
études, au sein du MJCF. Même si le cadre est différent, j'y retrouve le 
même but : la gloire de Dieu et le salut des âmes. »                                  S. J. 

  
« C'est le recours de vos bonnes prières que je viens vous demander. 
Je suis gravement malade : cancer du foie ; les deux poumons 

touchés. J'ai reçu l'extrême-onction et cela m'a donné une grande paix. Je 
ne puis plus rien faire. Certains jours, j'ai à peine la force de réciter mon 
chapelet. Je pense souvent à tous nos amis ainsi qu’à la grande Rencontre. 
Comme Ste Thérèse, je ne pensais pas qu'on pouvait tant souffrir. »    C. T. 

 
« Ancien séminariste au début des années 2000, et père de 8 enfants, 
je souhaite maintenant m'engager plus intensément dans la vie 

spirituelle de notre chère Fraternité. Dans cette crise actuelle de l'église il 
m'est important d’apporter, à ma modeste place, ma contribution à l’édifice 
et de pouvoir en retour bénéficier des trésors de grâces, d'entraide et 
d'esprit de famille de la Fraternité. »                                                     B. L. 
 

HUMOUR 
 

Un curé et un pasteur sont en train de se disputer sur des questions 
de religion. Finalement, le curé dit au pasteur : 

- Arrêtons de nous quereller. Après tout, nous travaillons tous 
les deux pour le Seigneur, vous à votre manière et moi à la 
sienne… 
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      FAITES, SEIGNEUR, QUE NOUS COMBATTIONS 

        LE BON COMBAT 
 
 

Seigneur tout-puissant, qui avez créé toutes choses 
selon votre sagesse ; dans votre providence ineffable et 
votre grande bonté, vous nous avez accordé ces saints 
jours pour que nous puissions purifier nos âmes et nos 
corps, nous tenir écartés des passions et espérer la 
résurrection. A votre serviteur Moïse, vous avez donné 
après quarante jours les tables de la loi écrites de votre 
main divine. Faites, Seigneur, que nous combattions le 
bon combat et parvenions jusqu'au bout de l'exercice 
du carême. 

Puissions-nous conserver intacte notre foi, anéantir 
nos ennemis invisibles et être vainqueurs de nos 
péchés, pour venir adorer votre sainte résurrection ! 
Car votre nom sublime est béni et glorifié, Père, Fils et 
Saint-Esprit, maintenant, et toujours, et dans tous 
les siècles. Amen. 

 

Saint Basile 
 


